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- Qu'Ct-ce que cela veut dire ? lit M. Plaquevent.
- Le feu se serait-il éteint sans nous? se demandait lA vaillant Cramîoisy, avec - il faut

l'avouAr - une nuance de désappointement.
Oiuillereux usa le sont autorité lour maintenir la foule à la porte de la vill i, et, les quatre Pont-

niers, avec Csear, llaquevent et la potnp: s'élancèrent dats le jarlin. Ne voyant iicaincn trace de-fen
à la fatçade île la i ison, ils iassèrent deri ière. LA, rien encore1 Oscar et Plaquevent grivirent le
irerroin, imiontrenr au premier étage, puis aui second - tout était parfaitement tranquille.

Ils redescendirent ane salon et trouvèrent réunis autour de lracassol sa femme, sa fille et ses deux
bonnes. Elles lui prodiguaient leurs soins et le sucrier avait repris ses sens.

- Eh bien I et ce teu ! s'écria M. llaquevent. plein d'inuaîiétude, où est-il, ce fen?
liracaesol itourna les yeux le soit côté, et portant à son front l'index le sa main droite:
- Il est là lidit-il.
- Où ça...... là? demanda Plaquevent, qui li.itait à comprendre.
- Là...... dais ina tête !
Oscur se contint, car il avait considérablenent envie de rire, ei pensant aux pîo:îîniers (lui atten-

daient le signal, la lanee à la main, et à la population haletante titi se baisculait devanît la grille.
Mie Bracassol, sa fille et les bonnes étaient depuis iongtemps raares sur l'endroit ou couvait

ce incendie naginaire, car tiracassol, .yant :epris promptement connaissance, avait déjà fait, à
lv ý questions iquiètes, la mêmuîe réponse étonnante. Oi avait voulu courir iprès (scar et P laque-
ve , qui allaient checer les secours, mai Ils sétaient déjà trop loin.

Quarnnt aux dames Plaquevent, toujours retirées dans le pavillon chinois ait fond du jardin, elles
n'raient rien appris le ce qui se passailt.

r

Trout le villnge apprenant.ce slunistre Ce miit r -ite ler:lI;r, ett x.
-- 1I faut renvoyer tout ce mntnde! dit entiti lat mai:-reqsse d(li i.
--C'était bien Ie peine de me ratire tran<;niver de la sorte-! muiirmutra Plagnevent. A lto:t re:nier-

cier ces braves pmrpiersplque leur concotirv est devenus inutile.
- Inutile? dit alors.; lgnnn Oscar, mais pait dit tout 1 Vonsq vouts trOmlpez.
Tout le monde leva de,; yenx étonnés vers le jeune homme. Quoi 1 il n'y avait pas d'incendie et

l es pompiers nl'ét-sienit pas mnutiles*? Oni s.e demanda -avec crainte si lat folie dut pauvre liracassol
n'avait vias gagné M1. Oscar. Voyant qu'on attendait une explication ià ses paroles, Oscar ajouta:

--Nous avons dérangé le corps des pompiers de Gravigny pour éteindre unt fen, n'est-ce pias?

Oeil!

-Oi est-il le f uc?
-Là !...... répéta dec nouveau le miarchandi dle sucre en portant la main à son front.

-Eh bien, puisqu'il est là, cntiua Oscar, c'est-à-dire dans la tète de liaasol, c'est là qu'il
faut l'éteindre 1

- .\lh ! mon Diire! s'écia n. PIlaquevent, lui aussi, il e rt fona! ......
Cette opnnrnion était partaniée par let atres ersonnnen s prrn.nte, l'exception de Bracassol, qui

jetait à Oscar de lons egards de reconnaissan ce. Ce dernier s'en aperçut.
-Rlegardez, M1. Biracatssol, di t-il, trouve que j'ai raison !

SOt! oui! rpondit le sucrier, poursuivant l'idée fiee qu'un véritable feu s•tait allum ges
son crine.

- Vouls supposezqeje divague, reprit Oscar avec un socrire lé;èrement sceptique, vous faites
erreur, Suivez mon risonnéM emîentî ! liraassol est ioute ......

-. C'est pas vr lai rle celui-ci.
-- Mlais si, tul es fou, mon niauvre amii: après tout.qu'est.ce que Ça te fait ?
- C'est vrai! soupira le marchand de sucre, qui se crut convaincu par cet argument, c'e.st vrai

qu'est-ce que ça m aite fat?
- A la bonne hleure! Donc il est foue out plutôt il commienceà le devenir. Or, commient traite-t-on

les fus ? Par 'hydratiéraide ......
- J y sutis! s'é,ri. time raclad;tl, roue qnnez à i faire administrer une douche......
- Par les po-npier, précisément. Ielrit t i fera un bien incontestable. it rete, c'tit lort hyg-
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